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) .e P R T I T C O U R R I E R D E S D A M E S PARAU loii» tes CLNF^ ¡ o u r s , a v e c 
huit G r a v u r e s jiar m o i s , dont six r c p r é s e o l e n t Ors costumes de f e m m e , 
u u c des costumes d ^ h o m m c , une des c h a p e a u x , L u n n e U et coifTures. 

ipour trois m o i s 9 f r . 

|)Oiir sis mots i g pour T a o c é e 3 6 
S o cent , de plus par I r i m e s t r è , pour les d é p a r t e m e n s . 

I fr. pour l ' é t r a n g e r . 

OÎ I S *ABONNE A P A R I S , 

A u B u r e a u du P E T I T C O U R R I E R D E S D A A I E S , B o u l e v a r l des i ta l iens , 
N^ 3 L , près le P a s s a g e de l ' O p é r a , où d o i v e n t être a d r e s s c s , y ? a ' ( f 
fie port, U's l e l l r e s , e n v o i s d ' a r g e n t et d e m a n d e s d ' a b o n n e m e n t . 

Les a b o n n e m e n s datent J u ^u d u i 5 <le c h a q u e m o b * 

W« VM VM W% M« V̂ « V^ VM W« W« 

M O D E S -

J E n e v e u x n i d ' u n e f o r m e d * h a b i t q u i a i t é l é p o r t é e , ni 

d ' u n e c o u l e u r q u i s e s o i t v u e , d u m o i n s r é c e m m e n t ». A i n s i 

p a r l a i t u n j e u n e h o m m e n é g l i g e m m e n t a s s i s s u r u n e o t t o m a n e . 

Il r e g a r d a i t a v e c c o m p l a i s a n c e s o n i m a g e r é l l é c h i e d a n s u n e 

p s y c h é , e t p a s s a i t a v e e d i s t r a c l i o n s e s d o i g t s d a n s \ i n e louiTe 

d e c h e v e u x . I l é t a i t d a n s u n d e s s a l o n s d e s o n t a i l l e u r q u i 
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l'écouUit avcc attention. Une des portes en glace s'ouvrit, cl 
iu) troisième personnage parut. Un large cordon rouge se 
laissait entrevoir sous son haLit bleu à vastes basques, et son 
^ p e c t commandait une sorte de pobtesse respectueuse. •• Eli ! 
Kest v o u s , mon cher Auguste , dit^il au jeune homme qui 
s'était levé précipitamment. Vous ètcsen affaire sérieuse, il me 
paratt. Ne vous dérangez pas, je ne suis pas pressé. Je viens 

•renouveler la livrée de ma maison; j'attendrai. — Vous per— 
mettez donc, cher oncle? » dit le jeune homme. Levieillard 
fit un geste de la main, tira la GazetU de France de sn poche, 
s'assit et lut. « Je veux un habit en mérinos ou cachemire gris 
de lin , reprit Auguste; il le faut doublé en satin rose, el fait 
à k française, la culotte pareille, les bas à coins, les souliers 
à boucles. Monsieur le marquis, vous voudrez bien me prêter 
les vôtres, celles en diamans. —Très-volont iers , dit le viei l-
lard en interrompant sa lecture ; est—ce que vous voulez jouer 
la comédie?—Non , je vais au bal et je veux faire reprendre 
ce costume. ^ T r è » - b i e n : mais il faut vous faire poudrer, ou 
vous serez r id icu le .—Fi donc! la poudre salira mon habit. —' 
Vous pouvez éviter cet inconvénient en pommadant le collct. I>a 
poudre alors s'y attachera. C'est ainsi qu'on faisait dans mon 
tems, et c'était bien plus propre. Vous r iez , Auguste ; ce que 
je vous dis est v r a i , demandez à mes contemporains ; ils vous 
diront qu'ils mettaient do la pommade à leurs h a b i t s . . . . . 
Écoutez-moi, mou ami, je tiens aux costumes de ma jeunesse, 
et j'avoue que je les préfère de beaucoup aux vôtres, à cause 
de leur richesse et de leur élégance ; mais , croyez-mot, ne 
cherchez pas à vous singidariscr ; laissez dormir en paix nos 
habits brodés, riches, mais incommodes ; de nos vieilles cou-
tumes ne conservez que cette politesse qui est passée en pro-
verbe », L'avis fut suivi, et la pensée de l'habit gris à la 
française abandonnée. 

' O n porte quelques robes en fmdards à dessins arabesques, 
garnies d'un volant orné d'une double tète ; il est liseré en 
trois ou quatre nuances assorties aux dessins delà robe. Le poi-
gnet du bas des manches, toujours de la hauteur d'une main 
au moins, est tout entouré de petits liserés qui , très—rappro-
chés les uns des autres, le couvrent entii'remcnt, et forment 
un effet très-original. 

— On soigne extrêmement les poignets de toutes les man» 
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chcs ; c c u x qui sont ntbplés nux peignoirs de jaconas ou de 
mousseline l i lanel ic , sont o r n é s , vers le bani et vers le b û s , 
d 'une peli le guir lande brodée au plumetis ; d'autres sont e n -
châssés dans doux petits e n t r e - d e u x dc dentelle, et le mil ieu 
couvert d 'un petit semé de broderie. 

— La loilc—batiste de laine brodée se porte dc préférence 
à toute autre éloiïe en ce moment. Les garni tures , souvent 
brodées en soie de couleur n u a n c é e , sont attachées sous une 
tète formée par une torsade travail lée en sole* 

— N o u s avons admiré cel le sennaine une robe en p a l m y -
r i e n n e , couleur oiseau d c jiaradis. A u - d e s s u s d'un large ourlet 
étaient l irodés, en soie n u a n c é e , des bouquets d 'œil lc ls bleus 
el blancs. D c chaque bouquet s'échappait une petite g u i r -
lande des mêmes fleurs, qui traversait diagonalement l 'onrlet 
jusqu'au bas du jupon. U n e ceinture en pointe était brodée 
d e l à tnème manière. U n bouquet d 'œtl lelss 'élargissait en gerbe 
au milieu de la pointe et s 'étendait en guirlande tout autour 
de la c e i n l u r e . 

— Les jockeys les plus nouveaux ne présentent qu 'une 
seule pointe qiii tombe en fichti sur l 'épaule . 

— P o u r t m c gratule réunion cl 'été, rien n'est plus élégant 
rpi'une robe en palmyrlenne b l a n c h e , brodée en soie plate 
blanche ; une echarpe d c blonde nouée stir l e cou et nne g a r -
niture en agate-marine sont Irès-bien portées a v c c cette 
toilette. 

— L a duchesse de C*** est arr ivée un soir de ce l le semaine 
à S t . - C l o a d avec le plus é légant costume de campagne. Sa 
r o b e , de la plus bel le mousseline des I n d e s , était garnie de 
deux volatis bordes d ' u n e riche guir lande brodée au plumetis . 
Cette guirlande était toute composée de petites feuilles de rose. 
L e fond du volant semé de petits ceillets à jour t r è s - r a p p r o -
chés. L e lini du travail rendait cette garniture aussi bel le 
qu 'une dentel le . L e même dessin sc retrouvait sur une pè le-
rine de moussel ine, forme c a r r é e , entourée d ' u n e double 
garniture et ayant une n i c h e dc tulle autour du c o u . Pour 
compléter cette toi let te , la duchesse de C * ' * avait une capote 
dont le fond élait en foulard d c couleurs b a r i o l é e s , et la passe 
en paille de riz. Ceinlure en gros grains b l a n c s , f ixée par une 
l a n e boucle d 'or . Bracele ls à ia grecque en or mat. Bas de fil 
d 'Ecosse et souliers de peau anglaise. 
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— Les jeunes personnes portent, pour robes habillées, des 
eole^pali roses ou blanches à raies claires sur mat , sur ccs dcr* 
niéres sont peints, eiî toutes couleurs, de très-jolis dessins. 

— Presque tous les voiles de gaze , que l'on jette sur les cha* 
peaux négligés, sont encadrés dans un large bord de couleur. 

VARIETES. 

L E D E R N I E R A M O U R , 

Pur M''J. BûstJde ii). 

Nous recommandons cette petite nouvelle a nos lectrices. 
Elle est écrite aveC,^é|gncc et renferme une foule de ces 
apcrrns délicats, d e d é t a i l s du cœurqui n'appartiennent 
qu'aux femmes. Quoique c^nrt, l'ouvrage oiFre des situations 
du plus vif intérêt ; les émotions qu'il éveille sont tristes s4ins 
doute, mais c'est de cette tristesse qui plaît à l'ame et la 
plonge dans une douce rêverie. Dernier Amour a quelque 
chose de la touche charmante de l'auteur A^Ourika, et mérite 
de trouver place à coté de ce dernier ouvrage. 

Il y aurait de la maladresse à présenter ime aiialvse qui 
détruirait à l'avance tout l'intérêt de cette jolie conqiosition ; 
mais nous croyons servir à la fois et nos leclriccs et l'auteur 
eu citatit tpiehpics passages qui donneront une idée de l 'ou* 
vrage. 

Lc début est plein tie sensibilité et de charmes : 
K J'avais quatre ans, je dormais du sommeil paisible cl 

doux de cette âge, quand ou me souleva de la couche où je 
reposais depuis plusieurs heures, pour me porter doucement au-
près de ma mère. Je ne me réveillai entièrement qu'à la lueur 
des bougies qui éclairaient son appartement. J'ouvris les y e u x , 
et le spectacle qui s'offrit à moi se grava dans ma jeuue m é -
moire , sans même que je comprisse alors toute l'étendue du 
malheur qui me frappait. Aussi, longtems après, il suffisait 
que cet^e image se présentât à mon souvenir , pour attrister 
les jeux de mon enfance, et plus tard les plaisirs de ma 
jeunesse. 

( i ) U n vol. in-t i , l u r hedu papier velin s a f m e ' ; à Paris, c h e £ B o u l -

land, libraire, quai des Augustins, i i , et c h e z Dondey-Dupré, 
rue Richelieu, A" 4? 
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» La clmmbrc de ma mère élult tendue en dinuas ronge et 

or ; les r ideaux de son l i t , de la même étoffe y relevén de c h a -

q u e c ô t é , la montraient pâle et presque sans vie. C e l l e c o u -

leur sombre et sévère donnait quelque chose de plus triste 

encore ù cel aspect déjà si terrible. A u pied dc cc lit de nmrt 

les gens de la m a i s o n , à g e n o u x et les ycixx en p l e u r s , de* 

mandaient nu ciel im miracle en faveur dc leur jeune et bonne 

maîtresse. Assise sur un f a u t e u i l , une femme d'un âge mur 

r é p n d a i t des torrens de l a r m e s , et dc tems en tems le m é -

d e c i n , p lacé au chevet du l i t , était obligé de s 'approcher 

d 'e l le pour l 'aider a reprendre ses sens s c 'était M"'® de l î e a u -

m o n t , la mère tie la mienne. Plus près encore de cel le qui 

allait (piitlcr la v i e , était un ministre d c Dieu , q u i , à chaque 

ins lanl , présentait a u x lèvres de la mourante un crucifix d 'or , 

et prononçait des paroles sans doute bien consolantes , car les 

regards dc ma m è r e , sc détournant d c m o i , se levaient avec 

plus tic sérénité vers l e ciel . 

» Tout à c o u p , je sentis que l 'on m e rapprochait du sein oti 

j 'avais puisé la vie \ je sentis une larme tomber sur mon iront; 

je sentis les faibles battemens du cœur maternel : un long 

.soupir sc ill entendre « des sanglots s 'y mèlèreni ; c 'en élait 

f a i l , j cn'avais plus de mère I >» 

U n fragment d 'un antre genre achèvera d c faire voir la 

manière gracieuse de M*"' l lastide : il est tiré d 'une l e l l r e 

écrite par un jetmc voyageur (|ui parcourt T l l a l i e avec toutes 

les émotions d ' u n e ame ardente , et l 'éclat d ' u n e imagination 

bri l lante. 

« V o u s m e reprochez d c ne pas vous donner îles détails sur 

l ' I tal ie ; vous la connaissez si b i e n , et quel ont d'ai l leurs celui 

qui n'en parlerait m i e u x que je ne pourrais le faire ? Je n'ai 

vu de ce p a y s q u e son aspect r iant , ses tableaux , ses a n t i -

quités et quelques artistes. Je ne parais dans aucune société. 

Je suis allé jusqu'à N a p l e s , le bruit de col le vi l le me g ê n a i t , 

et l 'on dit q u e votre Paris est pins bruyant vuvorc. Je viens 

de faire une excursion à V e n i s e t il pleuvait quand j 'a i traversé 

ses l a g u n e s , c 'était la nuit ; j 'a i trouvé quelque chose de triste 

et de désolant dans ces eaux éternelles qui vous entourent. 

V e n i s e est la vi l le la plus curieuse du m o n d e , mais je n ' a i -

merais pas à l 'habitor ; el le parle beaucoup à l ' e s p r i t , olle 

é t o n n e , mais elle ne dit rien à l 'ame. Il me faut des arbres , 

» 

I 

Í 

' i 
1 

j Ayuntamiento de Madrid



m 

t1 

TÎ; 

(lu r o u i l i r n g c , des montagi tes ; c c s p a l a i s , ccs m o n u m e n s , 

n e sont tous cpie l ' o u v r a g e des h o m m e s ; le site le p lus austère , 

le phis s a u v a g e est e n c o r c celui d e D i e u . J'ai c e p e n d a n t été 

visiter les é g l i s e s , les g a l e r i e s , le pala is d u doge ; l o n g - t e m s 

j e suis resté les y e u x fixés sur le v o i l e noir fpii c a c h e l e cadre 

inoccupé de M a r i n o F a l i c r o , c o n d a m n é et décapi té c o m m e 

Irattre ; s'il ei\t r é u s s i t , il et̂ it été le p r e m i e r d a n s l 'h is toire 

de sa nat ion. 

i> P a r m i les magnifi(|ues t a b l e a u x qui rempl issent le pala is 

du d o g e , une composit ion extraordinaire m ' a f r a p p é : c 'est l e 

j u g e m e n t d e r n i e r de P a l m a N u o v ; dans l ' enthous iasme de 

l ' a m o u r h e u r e u x , il p laça sa j e u n e et bel le maîtresse au n o m -

bre des élus ; la f ragi l i té et l ' inconstance d ' u n e f e m m e p r é c é -

d è r e n t la fin de l ' o u v r a g e d u p e i n t r e . E l l e fut ini idèle avant 

tpi'il l ' c t i l t e r m i n é ; e t , p a r u n e v e n g e a n c e toute i t a l i e n n e , 

on trouve , de l ' a u t r e c ô t é du t a b l e a u , In bel le coupable l ivrée 

aux d i a b l e s , qui Tentraînent aux éternels s u p p l i c e s . L ' i m a g i -

nation seule de l 'artiste les créa j tnais e l l e , a - t - e l l e c o m p t é 

u u e seule d e s l a r m e s vér i tables qtt 'el le a fait r é p a n d r e ? 

» A u rctoiu' , j e m e suis arrêté A F e r r a r e j cette v i l l e est d é -

p e u p l é e . Oii est c e t t e b r i l l a n t e c o u r d ' A l p h o n s e ? il est o u b l i é , 

lui : le seul s o u v e n i r qti ' i l a laissé est ce lui d e son injust ice ; 

m a i s on g a r d e à la b i b l i o t h è q u e , avec nn r e l i g i e u x r e s p e c t , 

l e s manuscr i t s d u T a s s e . J ' y ai t r o u v é ces l i g n e s touchantes , 

t racées de l a m a i n de l ' i n f o r t u n é : « V o u s dites q u e j e suis 

w f o u , A l p h o n s e ; Ifsez cette p a g e d e la Jérusalem, écrite d a n s 

» mon c a c h o t , et osez le d ire e n c o r e . » 

w Q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s , m a tète s ' a p p u r a i t c o n t r e les bar* 

r c a u x d e c e m ê m e cachot ; ma main a r r a c h a i t , presque a v e e 

d é l i r e , q u e l q u e s - u n e s des pierres qui re tenaient l ' a n n e a u d 'où 

p e n d a i t l a c h a î n e qui l ' a t tachai t . L a c h a î n e du T a s s e ! c o n c e ^ 

v e z - v o u s c e c r i m e ? M a i s c 'es t ce lui d ' u n puissant d u m o n d e , 

f a u t - i l s ' e n é tonner ? 

» J 'ai v u b e a u c o u p d e n o m s écrits sur la por te d e la pr ison 

de T o r q u a t o : celui de B y r o n s e m b l e p l a c é là c o m m e u n b e a u 

sottvcnir. B y r o n s 'est fait e n f e r m e r plusieurs h e u r e s d a n s cette 

prison sacrée ; il parcourai t cet étroit rédui t avec l 'agitat ion d e 

la f ièvre . I l n 'avai t pas besoin d ' y c h e r c h e r d e s inspirat ion», 

m a i s , ù c o u p s û t , il n ' v puisa pas de l 'admira l ion pour les 

g r a n d s . » 

H f 
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A C A D É M I E R O T A L E Z>E M U S I Q U E . — La foule s'empresse aux 
représeolallons à'yiiadm: les yeux soni élilouis, les oreilles 
assourdies ; mais le souvenir de rarmcc d'Aladin ramène tou-
jours le public á ce brillant spectacle, dans lequel la magni-
ficence des décors est poussée jusqu'à la magie. 

T H É Â T R E F R A N Ç A I S . — Le comité de lecture de ce théâtre 
vient de recevoir à l'unanimité une tragédie de M. Ancelot, 
fulitulée Oign, ou VOrpheline mosto^nte. Celle pièce a obtenu 
un tour de faveur ; elle a élé mise sur-le-champ à l 'é lude, et 
sera représentée dans le courant de septembre. Une circons-
tance assci curieuse, c'est que Cartigny, Monrose et M'̂ * L e -
verd sont uu nombre des acteurs de cette œuvre tragique. 

OpÉbA«'CoikfiQUE.—Ce théâtre est toujours dans une espèce 
d'interrègne. La nomination de M. Ducis, faite in petto par 
l'autorité, cl ébruitée par les journaux , éprouve, dit-on , 
plusieurs obstacles , dotit un des plus cliificilcs à vaincre serait 
le refus d'uu grand seigneur de renoncer à sa haute surveil-
lance sur les affaires du théâtre. 

V A R I É T É S . — E n Maud^kwX. l'Homme inr.ombuitible ^ l'École 

fie natation reste sur l'eau ; le négligé des jolis baigneurs fémi-
nins, la fidélité du tableau d'intérieur de Técolc , et surtout 
la caricaturejésuitiqued'Odry, suiliseut pour attirer les curieux. 

VAtjDEviLLE.^Quoique la Grande Duchesse jouisse toujours 
de la faveur du public, le directeur de ce théâtre a jugé pru-
dent de ne pas la montrer chaque j o u r ; en effet , en usant la 
pièce on aurait bien pu user la petite Caroline F é d é , et l'une 
doit aller plus loin que l'autre. 

T H É Â T R E D E S N O W E A T J T É S . — Dix ans de Constance. L e s 

Premières Àmours du Théâtre de Madame ont pu donner l'idée 
de ce vaudeville. U u jeune homme a jadis aimé pour toujours 
la fille d'un fermier. Des événemens l'ont séparé de l'objet de 
son ardent amour. Avec le tems il est devenu infidèle.et lieu-
tenant de hussards. De son côté la tendre bergère, qui devait 
garder la foi jurée , a pris uu mari. 

La pièce arrive assez péniblement à la dernière scène, mais 
un vaudeville f inal, dont l'air et les paroles sont fort jolis, 
désarme les mécontens. 

Le jeu des acteurs laisse beaucoup ù désirer. 

\ 
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G A T T É . — L e s u c c è s d e l a P f s i e fie Marseiiie v a t o u j o u r s 

crescemlo : q u c l f | \ i c s c o u p u r e s o n t é l é I m h i l c m c n t p r a t i q u é e s 

d a n s l e s e c o n d a c t e ; l a m i s e e n s c è n e e t l e j e u r e m a r q u a b l e d e 

M a r l y s e r é u n i s s e n t à l ' i n t é r ê t d u s u j e t p o u r a s s u r e r à c c m é -

l o d r a m e n n s u c c è s a u s s i d u r a b l e q u e p r o d u c t i f . 

C IKQUE-OLYMPIQCE . — I n c e s s a m m e n t r o u v e r t u r e . 

— M * * I d a S a i n t - E l m e , l a c é l è b r e C o n t e m p o r a i n e , e s t 

p a r t i e p o u r M a r s e i l l e o ù e l l e d e v a i t s ' e m b a r q u e r p o u r a l l e r 

r a n t a s s e r q i t e l q u e s - u n s d e n o s l a u r i e r s o u b l i é s a u p i e d d e s 

P y r a m i d e s , e t v i s i t e r l e s é r a i l d u p a c b a d ' É g y p t e ; m a i s o n 

d i t q u ' e l l e a r e n o n c é à c e p r o j e t p o u r a l l e r a i d e r n o s b r a v e s à 

c o u p e r l e s o r e i l l e s e n M o r é c à c e s m ê m e s A r a b e s a u x q u e l s 

e l l e d e s t i n a i t , q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , u n e v i s i t e a m i c a l e . 

— T o u s l e s d o u t e s s u r T e x i s t c n c e d e s s e r p e n s d e m e r s o n t 

d i s s i p é s . U n j o u r n ; i l d e l a N o u v e l l e - O r l é a n s , e n d a t e d u 

1 « a v r i l , r a p p o r t e q u e l e 3 i m a r s , la g o o l c t t e ia Promesse y 

m o u i l l a ; e l l e a v a i t à b o r d l e s e r p e n t d e m e r d o n t e l l e s ' é t a i t 

e m p a r é e : s a l o n g u e u r e s t d e 5 o a 6 o p i e d s ; sa g r o s s e u r c c l l c 

d ' u n b a r i l ; s a c o u l e u r c c l l c d u s e r p e n t i o n f j o . C c m o n s t r e d o i t 

ê t r e e m p a i l l é e t e n v o y é a u m u s é e d e P h i l a d e l p h i e . 

BROSSES - C n o i S A T à u i n J r e les c h c v c u x c a L l o n i l , c h â t a i n , b r u n 

et n o i r , par brevet t V i o v e n t i o n . L e succès Oc v o « u e qu 'a o b t e n u eette 

c h a r m a n t e d c c o u v c r t e a de'termine' P i n v e n t e u r à en établ ir un d é p è t 

r u e F e y d e a u , n^ ^o » place de U Bour&e. Les prix s o n t les m ê m e s qu^à 

Penirepôt (^e'néral, rue <le l ' O f l e o n , n^ 33 et les personnes q u i le tlésî« 

rcra ient p e u v e n t essayer u n e brosse » ou se taire te indre les c h e v e u x 

avant que «]*acbeter ces b r o s s e s , qui c o n s e r v e n t l e u r v e r t u toute une 

année , et se v e n d e n t : ce l les à favor is , 6 f r . ; cel les à tête m o y e n n e , 

10 f r . , e t plus g r a u d e s , i 5 fr. 
»V* w* * V » ^ ^ « v » «V« VM »^«VW v w WV w* 

O n s*abonnc a u s s i : C h e z D O N Û E Y - D U P R V K P Ê A B ET F I L S , ! m p . -
L i b . d u Pe/it Courrier des Dames ^ r u e l U c b c l i e u , N « 4 ? 

rue S a i n t - L o u i » , au M a r a i s , à Par is . 
C h e z tous les l ibraires et i m p r i m e u r s des d é p a r t e m e n s , et chez les Jî-* 

recteurs des postes. 
A A m s t e r d a m , C h e a GABRIEL DuFOuiv et C<, l ibra ires , sur l e R o k î n , 
A L o n d r e s , C h e a M M . S . and J . F U L L E R , Tempie o/Fancy, Z^t 

Rathffone'piace. 

P o u r les p r o v i n c e s d u B b i n et l ' A l l e m a g n e , chez M . ALEXAVDAE, a u 
S a l o n t . i t tcra ire , à S trasbourg . 

yi ce Numéro est fuinie ia P i anche SyS. 

Par!S.—IRE^rimciÎD de D o n d e Y ' D u î r é , ri\c St .-Louis, an Marsis. 
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